
En 1938, le secrétaire de mairie d’une petite 
commune rurale du Lot-et-Garonne de 300 
habitants note dans le registre d’état civil que 
le 14 mai, à 11 heures 30, Roger Georges 
Cavalié est venu majorer d’une unité la popu-
lation française du moment, estimée à environ 
41 500 000 âmes. Il fait désormais partie de 
ce monde.  
 
Dès ses 4 ans, il n’échappe pas aux contraintes 
de l’époque : chaque jour de classe, qu’il vente, 
qu’il pleuve ou qu’il gèle, il chausse ses galo-
ches et se rend à pied à l’école communale dis-
tante de deux kilomètres de la ferme de ses 
parents.  
 
À 12 ans, il est admis au concours d’entrée au 
cours complémentaire de garçons du chef lieu 
du département. L’entrée en 6ème se faisait 
alors sur concours ! 
 
À 17 ans, toujours sur concours, il intègre l’é-
cole normale d’instituteurs du Lot-et- Garon-
ne puis, après son mariage et le service mili-
taire, il occupe un poste dans une classe uni-
que en France métropolitaine. Ensuite,  il 
exerce durant 8 ans en coopération en Algérie, 
puis 3 ans en détachement aux îles Loyauté 
(Nouvelle-Calédonie), un an à Tadjoura (en 
Territoire Français des Afars et des Issas), et 2  
ans à Djibouti. 
 
En 1978, encore sur concours, il intègre le 
corps des inspecteurs départementaux de l’é-
ducation nationale et il est affecté pendant 3 
ans en Métropole avant d’aller goûter à la dou-
ceur des alizés des Iles-Sous-Le-Vent 
(Polynésie française). 
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Le Vieux Cartable. Encouragé par 
son maître et ses parents, Julien quitte la 
ferme familiale pour la ville afin de prépa-
rer le concours d’entrée à l’école normale. 
Faute d’internat, il s’installe dans la pen-
sion de famille tenue par l’opulente José-
phine, une véritable auberge espagnole où 
séjournent des personnages hauts en cou-
leur. Amour, amitié et espièglerie seront 
au rendez-vous de ces cinq années de col-
lège, années teintées parfois de doutes et 
de déceptions, mais l’avenir de Julien est 
désormais en marche... 

 
Enfin, «Heureux qui, comme Ulysse, a fait un 
beau voyage...et puis est retourné, plein d’usa-
ge et raison vivre entre ses parents reste de 
son âge !», il rejoint le Tarn-et-Garonne où il 
termine sa carrière et prend une retraite après 
avoir rédigé des milliers de rapports d’inspec-
tion ! 
 
C’était sans compter avec son environnement 
familial et ses amis : «Tu devrais maintenant 
écrire pour le plaisir ! Écris donc un livre ! » 
lui répétaient-ils. Il a cru bon de les écouter et 
il a écrit et publié Le Vieux Cartable». 
 

Le blog de l’auteur : http://roger-georges-cavalie.overblog.com 
Courriel : cavalieroger140538@yahoo.fr 


